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Qu'est-ce	qu'une	controverse	?

• Un	échange	d'arguments	qui	suppose	un	"terrain	commun"	de	
connaissances	partagées.

• Le	rôle	respectif	des	neurosciences	et	des	sciences	sociales	dans	la	
réflexion	pédagogique	ne	peut	faire	l'objet	d'une	argumentation	
pertinente	qu'à	la	condition	d'avoir	une	conception	commune	des	
mécanismes	causaux	engagés	par	les	apprentissages.

• la	qualité	des	échanges	est	compromise	par	des	convictions	dualistes	
implicites	dans	la	défense	des	champs	disciplinaires.

2



Le	dualisme	cartésien	n'est	pas	mort	

Un	lourd	héritage:	
• Le	dualisme	métaphysique	de	l'âme	et	du	corps	de	
René	Descartes	pose	un	double	régime	causal	pour	les	
phénomènes	physiques	et	les	phénomènes	mentaux.

• Le	dualisme	universitaire	des	sciences	de	la	nature	et	
des	sciences	de	l'esprit	reconduit	implicitement	le	
dualisme	métaphysique,	en	supposant	que	l'humain	
ne	peut	être	expliqué	par	une	conjonction	de	
mécanismes.
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Les	sciences	cognitives	 (psychologie,	
neurosciences,	anthropologie	 cognitives)
conduisent	à	réviser	les	convictions	dualistes	et	la	pertinence	
institutionnelle	de	la	distinction	entre	les	sciences	"de	la	nature"	et	les	
sciences	"de	l'homme"	en	mettant		l'information	au	cœur	du	
fonctionnement	mental

Toute	représentation	a
üun	versant	informationnel		(le	contenu	prédictif et	évaluatif).

üun	versant	physique	(le	véhicule	somatique,	incluant	non	seulement	
le	cerveau	mais	les	états	corporels	les	plus	divers)
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La	métacognition	au	cœur	de	la	pédagogie

La	métacognition,	c'est	la	capacité	que	l'homme	partage	avec	
beaucoup	d'autres	espèces	animales	de	pouvoir	prédire	et	évaluer	ses	
propres	performances	cognitives (par	exemple:	savoir	si	l'on	peut	se	
rappeler	X	ou	discriminer	Y	de	Z)

àélément	central	du	débat	sur	le	rôle	des	sciences	cognitives	dans	
l'éducation.

àMontre	la	vanité	de	concevoir	l'art	pédagogique	sans	s'appuyer	sur	
des	connaissances	solides	concernant	l'esprit	apprenant.
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Pourquoi	la	métacognition	est-elle	centrale	en	
pédagogie	?

Parce qu'elle détermine
• les décisions d'apprentissage :  ex: engager son attention 

plus ou moins profondément, chercher à acquérir une 
compétence, à être bien noté.

• les expériences métacognitives en rapport avec les activités 
menées en classe, par exemple:

• La	confiance	de	pouvoir	réussir	à	résoudre	un	problème		
• Le	sentiment	de	"suivre"	ou	de	"ne	pas	suivre"	ce	qui	est	présenté
• Le	sentiment	d'avoir	été	captivé	ou	de	s'être	ennuyé	dans	un	cours
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Le	concept	de	métacognition	et	ses	
implications	pédagogiques

résultent	d'un	vaste	ensemble	de	travaux	expérimentaux	menés	de	
manière	interdisciplinaire	et	multidisciplinaire	dans	les	sciences	
cognitives:

• Psychologie	Expérimentale	(Koriat,	1993)
• Psychologie	comparative	(Smith	et	al,	1996)
• Psychologie	du	développement	(Balcomb et	Gerken,	2006,	Kim,	Paulus,	
Sodian &	Proust.	(2016).)

• Neuroscience	(Goupil	et	Kouider,	2016,	Sanders	&	Kepec 2016)
• Psychologie	sociale	(Yan	&	Oyserman,	2018)
• Anthropologie	cognitive (Proust	&	Fortier	2018)
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Arrière-plan	méthodologique
• L'adhésion	à	l'hypothèse	de	l'esprit	représentationnel	justifie	
l'approche	interdisciplinaire	de	l'apprentissage	susceptible	d'inspirer	
la	pédagogie.

• Les	neurosciences	cognitives,	par	exemple,	étudient	les	mécanismes	
neuronaux	impliqués	dans	l'apprentissage,	qu'il	s'agisse	des

• motivations	informationnelles	telles	que	la	curiosité,	ou	la	facilité	
de	traitement,

• motivations	sociales	telle	que	l'identification	à	des	valeurs	ou	à	
une	affiliation

• facteurs	environnementaux	et	contextuels	facilitant	ou	
empêchant	l'encodage,	la	mémorisation	et	la	récupération	
d'informations.
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Proposition	spécifique

• l'anthropologie	cognitive	de	la	métacognition	rend	manifestes	
• la	variabilité	et	la	plasticité	du	développement	de	l'intelligence	
face	à	des	contraintes	contextuelles	extrêmement	variées.	

• L'aptitude	des	sciences	cognitives	à	modéliser	les	influences	
sociales	à	plusieurs	niveaux	disciplinaires.	

à Les	sciences	cognitives	ne	font	pas	de	la	pédagogie	'en	mode	clé	
USB' qui	figerait	l'élève	dans	le	rôle	de	duplicateur	d'informations	
(Meirieu,	2018).
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Les	mécanismes	métacognitifs	de	
base
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Le	cercle	vertueux	expérience	 - décision

T1	 T2 T3

Réussite	en	
maths

Confiance	
dans	sa	
réussite

Décision	+	d'effort
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Le	cercle	vicieux	expérience	 - décision

T1	 T2 T3

Echec	en	
maths

Doute	sur	
sa	réussite

Décision	- d'effort



Importance	du	feedback	passé	(succès/échec)	
dans	la	régulation	des	efforts	futurs

• Les	divergences	observées	entre	les	attentes	et	les	résultats	vont	
influencer	à	l'avenir	l'effort	et	la	motivation	d'apprendre.

• la	tâche	à	laquelle	on	a	échoué	acquiert	une	dimension	aversive.

• D'où	l'importance,	pour	l'enseignant,		de	maintenir	la	confiance	en	
soi	en	faisant	de	l'erreur	une	dimension	positive	de	l'apprentissage.
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La	diversité	métacognitive	et	ses	
implications	en	pédagogie
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Anthropologie	 cognitive	:	diversité	cognitive	
et	métacognitive

Les	préférences	informationnelles	et	les	représentations	identitaires		
dépendent	de	la	culture,	et	influencent	profondément

• l'envie	d'apprendre	dans	tel	ou	tel	domaine

• la	décision	de	l'effort	à	consacrer	à	l'apprentissage	dans	ce	domaine
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Le	présupposé	égalitaire

L'école	républicaine	traditionnelle	suppose		que	les	élèves	sont	
également	motivés	à	apprendre,	quels	que	soient	

• leur	milieu	d'origine	(niveau	socio-économique,	culture	familiale),
• leur	genre,
• leurs	acquis,	
• les	représentations	de	l'école	transmises	par	la	famille
• leur	compréhension	des	codes	et	des	objectifs	de	l'école
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La	réalité	inégalitaire

Mais	le	présupposé	égalitaire	est	contredit	par	des	résultats	
expérimentaux	en	sciences	cognitives	et	en	anthropologie	cognitive
Les	capacités	exécutives,	les	motivations	et	les	stratégies	
d'apprentissage	varient	avec

• la	structure	de	la	communication	avec	les	très	jeunes	enfants
• La	représentation	identitaire	liée	au		genre	ou	au	milieu	d'origine	
• la	compréhension	des	codes	et	des	objectifs	de	l'école
• les	représentations	de	l'école	transmises	par	la	famille
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Diversité	culturelle,	développement	 et	
pédagogie

Un	aspect	majeur	des	différences	interculturelles	
consiste	dans	la	variabilité	relative	à

• ce	sur	quoi	porte	l'auto-prédiction	et	l'auto-
évaluation	 (est-ce	que	j'ai	bien	appris	par	
cœur/bien	compris/fait	comme	les	autres?)

• l'interaction	des	motivations	sociales	
(extrinsèques)	et	des	motivations	
informationnelles	(intrinsèques)	dans	
l'évaluation

Proust	&	Fortier	201818



La	diversité	métacognitive	 est	présente	dans	
les	classes
chaque	fois	que	les	niveaux	socio-économiques,	les	pratiques	
culturelles,	et	les	origines	ethniques	des	élèves	diffèrent.

DaphnaOyserman a	analysé	de	près	l'effet	métacognitif	des	
représentations	identitaires	liées	à	ces	diverses
appartenances	(afro-américains,	latino-américains,	ou	élèves	
"américains	caucasiens).
Elle	montre	que	ces	représentations	identitaires	multiples	entrent	en	
conflit avec	la	représentation	de	soi	comme	apprenant	engagé	dans	un	
cursus	et	visant	le	succès.
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Influence	du	statut	socioculturel	
défavorisé/culturellement	stigmatisé sur	la	

métacognition	(Oyserman 2015)

T1	 T2 T3

Les	maths,	
c'est	difficile	
=	pas	pour	

moi

L'échec	en	
maths	est	
normal	pour	
les	élèves	
comme	moi

Décision:	pas							
d'effort
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Influence	du	statut	socioculturel	dominant	
sur	la	métacognition (Oyserman 2015)

T1	 T2 T3

Les	maths,	
c'est	

important	=	
ce	défi	est	
pour	moi

L'erreur	est	
normale,	je	
vais	finir	par	
comprendre

Décision:
effort	planifié



Pour	parvenir	à	égaliser	les	chances	à	l'école

Il	faut	impérativement	
àanalyser	les	sources	socioculturelles	(extrinsèques)	de	la	
motivation	d'apprendre	qui	viennent	biaiser	l'envie	
(intrinsèque)	d'accroître	ses	connaissances.

àIntervenir	pour	modérer	l'effet	des	motivations	
extrinsèques	quand	elles	nuisent	aux	apprentissages
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Exemple	1	:	les	stéréotypes	liés	
au	genre

Les	stéréotypes	liés	au	genre
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Exemple:	La	figure	de	Rey	(1941)	sert	à	étudier	le	
degré	du	développement	cognitif	chez	l'enfant	



• Pascal	Huguet	a	utilisé	la	figure	de	Rey	pour	tester	l'influence	des	
représentations	de	soi	sur	les	performances

• Tâche:	reproduire	la	figure	aussi	fidèlement	que	possible

• Deux	habillages	disciplinaires		de	cette	même	tâche:
• Réussite	"ordinairement	liée"	à	des	compétences	en	mathématiques
• Réussite	"ordinairement	liée"	à	des	compétences	en	dessin

Huguet & Régner (2007) 
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Élèves	les	plus	forts	en	maths	
(notes	trimestres	1	et	2	>	13/20)
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Explication	de		l'effet	de	l'habillage

Pour	une	même	épreuve,	les	filles	ont	une	"théorie	
naïve"	du	couplage	"genre-compétence	
disciplinaire"	qui	influence	différentiellement :
1. Leur	perception	de	la	réussite	possible	dans	

l'exercice
2. Le	niveau	d'effort	qui	lui	est	consacré



Exemple	2:	Les	stéréotypes	
socioculturels
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Les	biais	socio-cognitifs

Les	menaces	engendrées	par	les	stéréotypes	sociocognitifs	(liés	au	aux	
inégalités	sociales)	peuvent	aussi	saper	l'apprentissage	scolaire,		pour	
deux	raisons	:
• elles	engendrent	des	représentations	de	soi	(et	des	motivations	
extrinsèques)	incompatibles avec	les	exigences	perçues	de	l'activité	
scolaire

• les	stratégies	susceptibles	de	favoriser	le	succès	des	apprentissages	
et	de	corriger	les	erreurs	de	trajectoire	ne	sont	généralement	pas	
accessibles	aux	élèves	des	milieux	défavorisés.
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C'est	un	cas	de	cercle	vicieux

• L'élève	anticipe	l'échec	sous	l'effet	du	stéréotype	social	le	concernant.

àIl	doute	de	réussir.

à Ce	doute	affecte	l'effort	qu'il	consacre	à	la	tâche,	en	divisant	son	
attention	et sa	motivation

à Sa	performance	est	affectée
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Autodépréciation	et	décision	d'apprentissage

La	perception	d'un	désavantage	socioculturel		par	les	élèves	
défavorisés	influence	:

• Leurs	notes (en	mathématiques:	Wiederkehr,	Darnon,	
Guimond	&	Martinot,	2015).	

• Le	choix	de	ne	pas	faire	une	tâche	pour	éviter	la	mauvaise	
note	

• Le	choix	de	ne	pas	acquérir	une	compétence	jugée	"pas	pour	
moi"	

(Jury,	Smeding,	Court	&	Darnon,	2015).
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Conclusion	
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Les	sciences	cognitives

•expliquent	les	dimensions	subjectives	de	
l'apprentissage	plus	finement	que	ne	le	font	les	
sciences	sociales	"en	1ère personne"	auxquelles	on	
les	oppose	

•Les	différents	niveaux	de	modélisation	permettent	
l'intégration	cohérente	des	mécanismes	
représentationnels	– ce	que	précisément	les	
sciences	sociales	non	cognitives	ne	peuvent	pas	
faire.

33



34

• Les	interventions	ciblées	aujourd'hui	mises	en	œuvre	
pour	réduire	les	biais	motivationnels	issus	des	
stéréotypes	identitaires	démontrent	l'intérêt	de	
l'approche	informationnelle	(c'est-à-dire	prédictive,	
ou	encore	métacognitive)	de	l'apprentissage.



Interventions	socio-métacognitives	
ponctuelles
• Auto-affirmation:	Réduire	la	menace	des	stéréotypes	et	élever	
l'adhésion	scolaire	par	des	exercices	d'auto-affirmation sur	"ce	qui	
compte	pour	moi",	à	partir	d'une	liste	d'exemples	possibles	de	valeurs	
personnelles,	comme	l'amitié,	la	famille,	la	musique,	le	sport,	la	
nature,	(Cohen,	G.	L.,	Garcia,	J.,	Purdie-Vaughns,	V.,	Apfel,	N.,	&	
Brzustoski,	P.	2009).	

• Pathways to	success:	rendre	saillantes	les	représentations	
identitaires	motivantes	pour	les	apprentissages	scolaires	(Oyserman,	
2015)
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Pourquoi	les	sciences	cognitives	
"prolétariseraient-elles"	les	enseignants?	

(Meirieu,	La	Riposte)

La	connaissance	des	mécanismes	prédictifs	et	
motivationnels	de	la	métacognition	permet	au	
contraire	aux	enseignants	de
• tester	de	nouveaux	gestes	professionnels
•d'éprouver	la	satisfaction	de	l'auto-efficacité	
dans	leur	vie	professionnelle.
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Merci	de	votre	attention	!

Retrouvez	cette	présentation	sur:
http://joelleproust.org
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